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Le dénominateur commun des histoires narrées par La Virgue-
ria est une inquiétude constante,  une énigme, quelque chose 
à découvrir: que se passe t’il avec les personnes qui ne sont pas 
“productives” pour le système? Ce spectacle nait d’une hypothè-
se: l’homme est un cannibale qui dévore sa propre espèce,ou bien 
autrement dit  et en citant  Thomas Hobbes, l’homme est un loup 
pour l’homme.

De cette façon nous autres êtres humains avons générés des mo-
dèles de sociétés où les personnes que ne sont pas “utiles” res-
tent en marge, où la fragilité devient un péché inavouable et où 

les                                            doivent lutter pour ne pas être  dévorés par 
les cannibales qui les entourent. Pour ne pas être pas dévorés par 
nous tous. Ou par eux-mêmes.

Comment mange un cannibale n’est pas un spectacle avec 
visuel, ce n’ est pas non plus un spectacle de couleurs grises et 
de phrases lapidaires. Nous avons ici un spectacle de fantaisie, 
d’imagination et de critique transformées en métaphore.

Comment mange un cannibale c’est la vie d’une rêveuse qui 
nous explique, à la première personne et à travers son imagina-
tion débordante, sa vie, de la même façon que Roberto Benigni  
explique à son fils la réalité des camps de concentration dans le 
film “La vita é bella”. Comment mange un cannibale c’est la 
vie de la Dora et des personnes qui l’ont entourées, comme son 
frère Luís, une personne avec une déficience intellectuelle qui 
découvrira,  grâce à sa sœur, un monde de fantaisie chargé de 
réalité et difficultés. 
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Dora atteint la Barcelone grise 
des années 50 où elle est réus-
si trouver un coin de paix, le 
“Garito” , un espace onirique 
et fantastique où tout le monde 
qui y arrive, le fait sans le vou-
loir et préférerait ne pas y êtres 
, mais où tout le monde se sent 
à l ‘aise :  l’univers des 

Ou peut-être pas, peut-être ces 
personnes ne sont pas 
les et peut-être que  le Garito 
n’existe pas et que c’est seule-
ment la façon de Dora d’expli-
quer sa vie, chargée de magie et 
de réalité crue, maintenant qu 
‘elle est sur point de se terminer. 
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Plus de vingt personnages interprétés par dix acteurs:

Dora, L’Homme aux jambes de verre, La Femme qui s’occupe 
de son mari seulement le jour, L’Homme du sac, L’Homme gras, 
L’Homme plus gras encore, La Femme imposante, L’Homme im-
mense, La Femme qui pleure de douleur, entre autres.
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La Virgueria se lance dans 
son projet le plus ambitieux 
depuis la création de la com-
pagnie en 2009. Ainsi donc, 
nous créons un spectacle avec 
dix artistes sur scène, afin 
d’expliquer l’histoire de Dora, 
l’histoire des défavorisés, de “ 
Los Nadies“ de Galeano. L’his-
toire de ceux que le système 
laisse de côté parce qu’ils ne 
sont pas productifs , qui ne 

s’incrivent pas dans les règles 
du capitalisme. Un miroir en-
tre l’avant et le maintenant 
, à travers la poésie visuelle, 
le mot et le mouvement, nous 
fera réfléchir sur ce que nous 
définit comme espèce, sur ce 
que nous définit comme êtres 
humains, sur la solidarité et 
la distance de la bienfaisance 
ou la charité. Comment, en un 
monde où règnent argent et 

productivité, il est très facile 
de  se perdre et de ne plus sa-
voir apprécier  les choses les 
plus essentielles, ce que est 
invisible aux yeux. 

Il s’agit d’un voyage onirique 
vers un univers métaphorique, 
l’univers des                                         , 
avec un F majuscule: “(...) je 
suis un                                avec un 
F majuscule. Du club du F. Le F 
est un “E” à qui lui ont volé une 

barre.  Ils existent des différen-
ces substantiels”.
L’univers des fragiles nous ré-
vèlera la vie de la protagonis-
te à travers les fables qu’elle 
explique à son fils et à son pe-
tit-fils, dans une atmosphère 
crée pour le mouvement et les 
corps des acteurs,  une choré-
graphie soutenue que nous dé-
placera d’un coin de l’Univers 
de la mémoire à l’autre.
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Grande part du spectacle se passe au Garito, une espèce de sub-
univers fantastique, imaginatif et imaginaire. C’est un espace 
inventé où se déroule toute l’histoire, même celle qui ne passe 
pas entre ces quatre murs. Où peut-être il y a t’il en six ?Dans 
tous les cas: “un endroit obscur, rouge, marron, jaune. Il y a des 
bains thermaux,  possiblement romains. Un trou au milieu de la 
salle avec des carreaux très petits et des dessins géométriques. 
Il y a une sphinx, petits détails qui nous ramènent à la culture 
américaine précolombienne, à l’Afrique ancestrale ou à la Chine 
des Empereurs.”

“Détails qui internationnalisent et éternisent, sans début ni 
fin, l’existence du Garito. Des murs auxquels sont accrochés des 
têtes de personnnages célèbres disséqués: on peut y  identifier 
Van Gogh, Rosa Parks, Baudelaire, Salvador Seguí, Hölderlin, 
Victor Hugo, Virginia Wolf, Marie Curie, Miguel Hernández et 
Sóren Kierkegaard, cependant il y en a aussi beaucoup d’autres 
que l’on ne connait pas. C’est un endroit bizarre, merveilleux et 
déconcertant à la fois. C’est un espace immense, avec une infinité 
de coins et recoins. Il y a des armoires anciennes avec de vieux 
vêtements  rangés par couleur,  des étagères en fer, un juke-box,des 
cages à oiseaux. Il y a des charrettes avec des personnes dedans,  des 

crochets fixés au plafond auxquels sont suspendus des saucissons 
secs et petits pains de Vienne. Des tableaux immenses,  Rembrandt, 
Goya, un mur énorme infesté de vieux livres , très anciens, des 
manuels de bon comportement. Une  vitrine avec un peu de formol. 
Une cible accrochée au mur autour plein de dards de cibles ratées. 
Une batterie, de la paille pour les chevaux. Des plantes en tissus  et 
en plastique, un arrosoir vert et beaucoup de tables de différentes 
hauteurs, couleurs et tailles. C’est un lieu bizarre, merveilleux 
et horripilant  en même temps. Le gens groupés autour de tables 
rondes en bois, discutant avec entrain ou se disputant en criant 
autour de thèmes qui s’oublis en trois minutes.”

(Aleix Fauró et Isis Martín, “Comment mange un cannibale“ )
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La Virgueria est composée d ‘Aleix Fauró, 
Isis Martín, Marine Fita, Oscar Llobet et 
Patricia Bargalló. Nous croyons en un théâ-
tre engagé. Engagé envers la société, mais 
aussi envers la langue, la culture, la poésie, 
la beauté, le risque et la provocation.
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